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4823 MARS 2018 LES AFF ICHES DE  GRENOBLE  ET  DU DAUPHINÉ

SPECTACLES

THÉÂTRE
La maladie de la mort, présentée du 28 au 
31 mars à la MC2 de Grenoble, s’inscrit 

pleinement dans une tradition anglo-saxonne, qui 
consiste à s’emparer d’un texte et à en proposer une 
version théâtrale. La metteure en scène Katie  
Mitchell a ainsi confié l’adaptation de ce roman de 
Marguerite Duras à Alice Birch. Cette auteure, 
scénariste, dramaturge réputée a choisi de raconter 
cette histoire, en se plaçant du point de vue de la 
femme. Rappelons que La maladie de la mort parle 
d’un homme, qui paye une femme pour l’accompa-
gner dans un hôtel en bord de mer et tenter de 
l’aimer.

VIRTUOSITÉ. Sur le plateau, la femme est jouée par 
Laetitia Dosch et l’homme par Nick Fletcher. Autour 
d’eux s’affaire toute une équipe de tournage : quatre 
cameramen, des perchmans, des costumières et 
des accessoiristes… La singularité de ce spectacle 
réside dans le fait que le public assiste simultané-
ment au tournage et au film. Cette mise en scène, 
des plus atypiques, est d’une extrême précision et 
d’une grande virtuosité.

Sur le côté de la scène, dans une cage de verre, se 
trouve la narratrice, Irène Jacob. « C’est comme si 
je racontais cette histoire intemporellement de ce 
qui se passe sur scène, affirme la comédienne. Il 
y a parfois une distance entre ce que je dis et ce qui 
se passe sur scène et à l’écran. Les images que nous 
propose Marguerite Duras, inattendues, complexes, 
nous permettent de nous saisir de l’action avec une 
interprétation différente. » À moment donné, par 
exemple, Nick Fletcher regarde des images de films 
pornos, tandis qu’Irène Jacob dit : « Il y a en vous 
des sanglots, dont on ne savait pas le pourquoi. »

(IM)PERTINENCE. Il en résulte un spectacle qui ne peut 
pas laisser indifférent et qui ouvre le débat. Nous 
pouvons être touchés par la langue, la beauté des 
plans, l’engagement… Mais nous pouvons aussi nous 
interroger sur les libertés prises par Katie Mitchell 
par rapport au roman. C’est à la fois pertinent et 
impertinent, surprenant. Quoi qu’il en soit, la pièce 
nous permet de comprendre cette maladie de la 
mort : la fonction mortelle du manque d’aimer. O

PRUNE VELLOT

C’est une pièce extrêmement dense, librement inspirée du roman Marguerite Duras, radicale,  
que la metteure en scène Katie Mitchell propose avec « La maladie de la mort ».

Se laisser surprendre 
(encore) par Duras

 La maladie de la 
mort : du mercredi 28 
au samedi 31 mars,  
au Grand Théâtre  
de la MC2, à Grenoble. 
04 76 00 79 00.  
De 24 à 27 €. Spectacle 
déconseillé aux moins 
de 18 ans (scènes de 
nudité importantes).

©
 Stephen Cum
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